	[image: Les Fiancés, Alessandro Manzoni (Les Fiches de lecture d'Universalis)]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782852293816
© Encyclopædia Universalis France, 2019. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © Monticello/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact
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Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LES FIANCÉS, Alessandro Manzoni (Fiche de lecture)



En général, on tend à voir dans Alessandro Manzoni (1785-1873) l’auteur d’un seul roman : Les Fiancés. La vérité est qu’il a écrit trois romans différents, qui se distinguent entre eux par leur forme, leur langue et leur perspective idéologique, tout en racontant la même histoire. Ainsi en 1821, Manzoni écrivit le roman intitulé Fermo et Lucia. Davantage qu’une ébauche inédite des Fiancés de 1827 et 1840, il s’agit là d’un roman à part entière, qui possède sa structure et sa langue propres.


• De « Fermo et Lucia » aux « Fiancés »

Dans Fermo et Lucia, Manzoni raconte avoir découvert, dans un manuscrit lombard anonyme, « une curieuse histoire du XVIIe siècle ». L’action se déroule en pleine guerre de Trente Ans, dans la Lombardie alors sous domination espagnole, et rapporte les mésaventures de deux jeunes fileurs de soie : Fermo, qui deviendra Renzo dans Les Fiancés, et Lucia. Tous deux sont sur le point de se marier. Mais le seigneur du lieu, le tyrannique et libertin don Rodrigue, interdit au curé, don Abbondio, de célébrer le mariage. Aidés par le capucin don Christophe, les deux jeunes gens doivent s’enfuir. Lucia se cache dans un couvent de Monza : c’est là qu’elle sera victime des intrigues criminelles de sœur Gertrude et de son amant, Egidio. Quant à Fermo-Renzo, il gagne Milan, où il sera compromis dans les révoltes populaires nées de la disette de 1628. Lucia devra affronter un autre bandit, le comte del Sagrato dans Fermo et Lucia, devenu l’Innomé dans Les Fiancés. À la fin, celui-ci, avec l’appui du cardinal Frédéric Borromée, reviendra à la foi chrétienne. De son côté, Fermo-Renzo, toujours à Milan, fera l’épreuve de la peste de 1630. Après mille adversités, les deux jeunes gens pourront se marier, et partiront pour Bergame. Ainsi s’achève Fermo et Lucia. Dans Les Fiancés, au contraire, Renzo, avec l’argent que lui a donné en manière de dédommagement l’héritier de don Rodrigue, achètera une filature et deviendra un petit entrepreneur textile.

Dans Fermo et Lucia, l’auteur anonyme de la chronique du XVIIe siècle, que Manzoni feint de réécrire, est – selon le modèle de Walter Scott – étranger aux aventures des jeunes gens. Dans Les Fiancés, au contraire, le chroniqueur s’introduit dans la trame du roman. Ami de Renzo, il a appris son histoire de sa bouche. Renzo est ainsi, dans Les Fiancés, le premier narrateur du roman. Le chroniqueur anonyme, lui, n’est qu’un transcripteur, qui plus est infidèle. En passant de Fermo et Lucia aux Fiancés, la fiction romanesque et le modèle narratif changent donc profondément. À Walter Scott se substitue Cervantès, qui aurait voulu raconter la « véritable histoire » que don Quichotte prétendait dicter aux éventuels – et, selon lui, inévitables – chroniqueurs de ses hauts faits. Mais cette narration « authentique » faite par le chevalier errant, Cervantès ne pouvait déjà plus y avoir accès qu’à travers des compte rendus « falsifiés », entre autres celui écrit par le Maure Cid Hamet Benengeli.

Fermo et Lucia est un roman qui comporte d’amples digressions proches de l’essai, et à caractère le plus souvent polémique. Manzoni veut avoir la gloire de donner à l’Italie romantique un roman – genre proscrit dans la tradition classique – qui soit à la hauteur des attentes européennes. Mais il lui faut aussi se justifier : devant ses adversaires, tenants de la littérature classique, et devant les moralistes français du XVIIe siècle, qu’il considère comme ses maîtres, et qui condamnent eux aussi le genre romanesque, en raison surtout de sa thématique amoureuse. Dans Fermo et Lucia, la dimension démonstrative du roman demeure insérée dans une structure qui se met en place – encore à la manière du XVIIIe siècle – par grandes masses narratives. Dans Les Fiancés, au contraire, les digressions historiques ou moralisantes vont se trouver mêlées au récit de l’ascension sociale des fiancés, ouvriers devenus entrepreneurs.

Fermo et Lucia est encore écrit dans une langue artificielle. Manzoni le reconnaît, lorsqu’il parle d’« un mélange indigeste de phrases un peu lombardes, un peu françaises, et même un peu latines ; de phrases qui n’appartiennent à aucune de ces catégories mais sont tirées, par analogie et par extension, de l’une ou de l’autre d’entre elles ». Dans Les Fiancés de 1827, Manzoni va s’essayer à une langue plus vivante et moins artificielle, avant d’en arriver au parler florentin de l’édition de 1840.



• Une nouvelle approche de la littérature

À leur tour, Les Fiancés de 1827 et 1840 constituent deux expériences narratives différentes. Et pas seulement à cause de leur langue. Le roman de 1840 s’adjoint en effet l’Histoire de la colonne infâme, absente de l’édition de 1827. Une transformation que sous-tend la dimension idéologique plus marquée de la narration. De manière polémique, le roman confronte désormais à l’intérieur du texte l’approche classique du chroniqueur anonyme et celle, romantico-chrétienne, de l’auteur. Là où l’anonyme conçoit la littérature comme « monumentalisation », lutte contre le temps et l’oubli, l’auteur de l’Histoire de la colonne infâme veut que la littérature soit aussi la recherche de l’erreur qui se dissimule dans de tels monuments. Et l’Histoire de la colonne infâme est à la fois l’histoire d’un monument et d’une terrible erreur judiciaire qui vit, au nom de la raison d’État, des innocents, qu’on accusait d’avoir répandu la peste à Milan, être torturés puis suppliciés.

Cette nouvelle dimension idéologique du roman est également évidente dans les changements que connaît l’Innomé. Dans l’édition de 1827, le personnage est un bandit qui ne reconnaît au-dessus de lui aucune autorité politique. Dans l’édition de 1840, c’est un blasphémateur qui, cette fois, ne craint même plus le pouvoir de Dieu. La solitude où il vit dit assez la dimension titanesque du personnage : « Le château de l’Innomé était au-dessus d’une vallée étroite et morne, sur le sommet d’un puy qui fait saillie d’une âpre chaîne de montagnes, et dont on ne saurait dire au juste s’il s’y rattache, ou s’il en est séparé, par un chaos de rocs et de ravins, et par des replis de cavernes et de précipices, qui se prolongent de part et d’autre. [...] Du haut de sa forteresse, comme l’aigle de son aire sanglante, le farouche seigneur dominait à l’entour tout l’espace où pied d’homme pût se poser, et ne voyait jamais personne au-dessus de soi, ni plus haut. »

L’édition de 1840 se caractérise enfin par l’ajout d’illustrations dessinées par Gonin. À la narration écrite s’en ajoute une autre, visuelle. Au cours de ce travail, Manzoni guida constamment la main de l’artiste et prépara à son intention un véritable guide, en précisant les endroits où les vignettes devaient être insérées, leurs dimensions, et quels devaient être les vêtements et les postures des différents personnages.



Salvatore Silvano NIGRO
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